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LA CRISE 
n'existe pas... 

pour le* commerçants 

qui aavent faire 

les sacrif ices nécessa ires 

CONTROLEZ-LE 

AU SOLDEUR; 
33, Rue Pierre-Motte, 33 

ROUBAIX 

L'élection cantonale 
de Roubaix-Est 

L'année 1 9 2 8 fut mauvaise pour M. Lebas : 
il perdait , en effet, aux élections législatives 
d'avril, son siège de député , et aux élections 
cantonales d'octobre, son siège de conseiller 
général . 

L'année qui commence sera-t-elle meilleure 
pour lu i? N o u s ne le pensons pas. 

Après ses retentissantes défaites , le maire 
socialiste de Roubaix avait le choix entre 
deux solutions : ou bien profiter des loisirs 
que les électeurs de R o u b s i x . de Croix et. de 
Wasquehal lui avaient accordés si généreuse
ment et attendre dans le calme et le recueil
lement l'heure redoutable du scrutin muni
cipal , ou bien, écoutant les perfides consei ls 
d e c e u x qui, dans son parti, s 'accommodent 
assez mal d e sa dictature, aifronter tout de 
suite , dans une élection partielle, le suffrage 
universel . 

C'est à cette deuxième solution que 
M. Lebas s'est arrêté. Nous le regrettons pour 
lui, car il est infiniment probable que le sacri
fice d e m a n d é à M. Henri Le icSvre sera com
plètement inutile et q u e son chef d e file ne 
retrouvera pas dans l'Est la popularité et la 
majorité qu'il a perdues dans 1 Ouest. 

D'ailleurs, cette façon de faire le tour des 
circonscriptions électorales de la légion à la 
recherche d'un mandat , pourrait sans doute 
inspirer un dessinateur humoriste, mais el le 
ne semble pas faite pour convaincre les é lec
teurs de bon sens. 

Les électeurs de Roubaix et de Wattrelos , 
même c e u x qui , dans le passé, ont donné leur 
confiance aux meneurs socialistes, ont aujour
d'hui de sérieuses et particulières raisons de 
refuser leurs voix à M. Lebas . Si le social isme 
révolutionnaire a toujours été une grossière 
erreur, dans les c irconstances présentes, à 
cause surtout de l'attitude antinationale de 
ses dirigeants polit iques, cette doctrine cons
t i tue l'un des plus graves dangers qui 
menacent notre pays . L'attitude parlemen
taire du parti socialiste vis-à-vis du ministère 
Poincaré est s implement une honte. L'alliance 
d u parti socialiste avec certains partis bour
geois d'opposit ion, dans le but de faire cesser 
l'union qui a permis à la France de surmonter 
les obstacles «'opposant à sa renaissance 
économique , est un véritable scandale . 

Cette att itude, les électeurs du canton Est 
de R o u b a i x ne voudront pas l 'approuver, 
d i m a n c h e prochain, en votant pour M.-Lebas . 
i ls donneront leurs suffrages au candi
dat d'union républicaine et démocrat ique . 
M. Edouard Dubois , le populaire président de 
!a « Mutuelle Nadaud » . 

Edouard Dubois appartient à un parti qui 
a toujours soutenu le gouvernement d'Union 
nationale et qui peut, par conséquent , reven
diquer une grande part d u mérite qui s'attache 
à l'œuvre de salut et de reconstitution accom
plie par M. Poincaré . C o m m e Détail leur, le 
l i i n m d e M. Lebas aux élections législa
tive», comme Edouard Rousse l , le vainqueur 
de M. Lebas aux élect ions cantonales . 
Edouard Dubois est un ferme républicain, un 
démocrate bon teint et , ce qui ne gâte rien, 
an mutualiste conva incu . Ce n'est pas en 
paroles qu'il a fait d u bien aux ouvriers et 
aux employés , mais par des actes , par des 
créations utiles, par des œuvres magnifiques 
auxquel les il a consacré son intell igence, son 
activité et son dévouement . 

Il serait difficile d'être p lus « peuple > 
.«l'Edouard Dubois , magré une ascension très 
mér'toire. Travailleur infatigable, cet ancien 
OUTT er mécanic ien ne doit sa situation 
act»*. i« qu'à se? efforts énergiques et c o n 
t int» . S a grande connaissance des affaires en 
généra et son expérience des affaires publi
ques le dés ignaient tout naturellement au 
choix d u parti républicain roubaisien. dont il 
est depuis longtemps l'un des dirigeants les 
plus actifs et les plus écoutés . C o m m e il a 
été, pendant dix années , sous l'administration 
d e M. Eugène Mot te , un conseil ler municipal 
modè le , Edouard Dubois sera un conseiller 
général parfait . A v e c lui entreront dans 
l 'assemblée départementale le grand bon sens 
de nos populat ions de travailleurs, l'esprit 
d'initiative de nos centres industriels, la lar
geur de vues d e s républicains d e R o u b a i x et 
de Wattrelos. 

Les fortes qualités qui dist inguent le can
didat d'union républicaine et démocrat ique 
l'ont rendu très populaire dans tous les 
milieux. Cette popularité se traduira ie 
2 0 janvier par un succès électoral certain. 

Dimanche prochain, Edouard Dubois sera 

consei l ler général du canton Est de Roubaix . 

Louis D A R T O I S . 

» 
DE NOUVEAUX INCIDENTS DE GRÈVE 

DANS LE GARD 

DES MINEURS ENVAHISSENT UN PUITS 
c l SE LIVRENT 

h DES ACTES DE SABOTAGE 

N'iaies, 12 Janvier. — Le m o u v e m e n t pré-
v l s t e 6'étend. Il a pris une (impleur plus 
grande a u x pnl ts de Kochebellc . Foutat i e s . 
B e s s e g e s et la Grand'Couibe. D M conférences 
ucront lieu d emain dans tous les centres 
miniers . 

Un groupe de mineurs venant da Murtlnor 
a e n v a h i le pui ts de l'ontil . appartenant a 
une C o m p a g n i e de la Grand'Coinbe. a é te int 
les chaudière» et coupé le* l ignes télépfcor.1-
Qner. reliant Panti l .1 la Grand'Combe. 

1*3 gendarme* qt:l se trouvaient sur les 
l ieux ont pu e m p ê c h e r i|ue des dégât s phM 
sérieux ue soient couin i i , . 

La grève d e s mineurs du bassin de I'Ar;:.v-
tvn e s t e ta t ionnaire . Sur no total de 4 . S 0 0 
ouvrier». MO a b e e n e e s ont et» c o n s t a t é e ; . 

r»» ne «Irrwle soertn Incident. 

BILLET PARISIEN 

Majorité réalisatrice 
(D'UN RKDACTËIJR SPÉCIAL) 

P A R I S , 12 JANVIER (Minuit). 

La victoire remportée par le Gouvernement au 
cours de la nuit dernière a heureusement con
tribué à assainir la situation pelitique. 

La majorité qui apporte sa confiance au Cabi
net n'est disparate qu'en apparence. En réalité, 

{Ue est composée de tous ceux qui, à quelque parti 
qu'ils appartiennent, mettent les intérêts du pays 
au-dessus des intérêts des groupes politiques et tra
vaillent à des réformes concrètes plutôt qu'à des 
opérations de couloirs et à des manoeuvres inspi
rées par l'esprit sectaire des. clubs. 

Cette majorité n'est v ni de droite, ni de fau
che •>. S'il est vrai que la droite tout entière, foi-
tant taiie certaines préférences peur ne pas gêner 
l'œuvre patriotique entreprise par M. Poincaré, a 
tout de suite répondu à l'appel qui lui êteil 
adressé, les partis de gauche, à l'exception des 
seuls révolutionnaires, pourraient fort bien, sans 
avoir à renier leur idéal, collaborer avec elle pour 
l^ réalisation du programme concret cbuwjhé hier 
Par le discours du Président du Cmued. 

Cela leur serait d'artant plus facile que cette 
n.ajorité gouvernementale qui s\st dégagée dans la 
Chimbre de C 2 8 semble surtcLl préoccupée 
d cr.éiiorcr et l'économie nationale en général et le 
sert des travailleurs en particulier. 

Si le fait d'être « à gauche '> consiste à se pen
cher avec sympathie sur les besoins économiques 
ci sociaux du / .Ji 's. on peut dire sans crainte de 
te tromper que cette Chambre est plus i< à gau
che » que la précédente. 

Est-ce vraiment en faisanl la chasse à nos mis
sionnaires, en semant la hjhie de classe et en 
entretenant dans le pays une agitation domma
geable, en définivve, aux intérêts de tous les Fran
çais et surtout des piis humbles de nos compa
triotes, que l'on remplira les vœux de la démo
cratie? 

Nous nous refusons à le croire. D'authentiques 
députés de gauche ne le croient pas non plus. Six 
radicaux-socialistes, r.algré la sévère consigne qui 
leur avait été donnée, n'ont-ils pas accordé cette 
nuit leurs suf) rages à M. Poincaré? 

Leur INDISCIPLINE traduit simplement la force 
de la logique et du bon scr.r. 

R... 

A LA CHAMBRE 

LETTRE DE BRUXELLES i* 

(Photo n . MIE-J.: .) 

M. FROSSARD 

l'un des interpellateurs socialistes de vendredi 
qui en fut pour ses frais 

Le nouveau régime yougoslave 
ne seraii que transitoire 

Belgrade . 12 janvier . — Les mi l ieux bien 
in formés de Be lgrade ' conf irment qut> le 
nouveau rég ime ne doit être cons idéré que 
c o m m e transitoire . Il permettra , après la 
réal isation des buts indiqués d a n s lu procla
mation du roi. an peuple , de revenir au 
rég ime parlementaire , car il n'entre pas d a n s 
les Intent ious du souverain de faire de l'.ihso-
h't isme. ni nn but ni un m o y e n de gouverner . 

Suivant les journaux . M. S a p h o entrerait 
dans la combinaison minis tér ie l l e e t pren
drait le portefeui l le du Commerce , qu'il déte
nait déjà d a u s le précédent Cabinet . 

D'après la m ê m e source. M. Balougdj i tcé , 
minis tre de Yougos lav ie a Berl in, sera i t 
apjieié a Belgrade, où il prendrait l 'Intérim 
des Affaires é trangères . 

;—. • 

LE PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES 
Paris , 12 janvier . — Le Consei l d e min i s 

tres qui devait s e tenir c e m a t i n il l 'E lysée . 
a é té renvoyé a mtirdi prochain. 

» 
UN CHEF D'ORCHESTRE, SENTANT 

LA MORT VENIR, 
DIRIGE UNE MARCHE FUNÈBRE 

ET S'AFFAISSE FOUDROYE 
C a n d . 11 janvier . — l 'n compos i teur ci. 

mus ic ien de grand ta lent . M. vau t l o v e de 
g e i n t - P a u l , qui souffrait depuis l o n g t e m p s 
d'une affection cardiaque, d ir igeai t hier soir. 
l 'Harmonie de Sa inte -Céc i l e , à S tckeu . 

P e n d a n t le concert , il s o sen t i t tout à coup 
iudisposé . Il s e m b l e biou qu'il eu t le pres
s e n t i m e n t de sa mort. Il d e m a n d a à se s 
mus ic i ens de joner nue m a r c h e funèbre. 

Ceux-c i protestèrent . L'u jonr de fê te et 
de l iesse , quel le i d é e bizarre a v a i t leur chef 
de vouloir faire jouer une marche funèbre. 

Mais M. vati H o v e Insista . Il donna l'ordre 
fcrmel d'ouvrir les part i t ions , qu'il dirigea 
eu s 'agrippant a son pupitre. 

A peine l'écho de* dernières notes s'était-11 
tu que la baguet te tomba de sa main . M. van 
IJove de Sa in t -Pau l s 'affaissa. Ou lui pro
d igua de s so ins qui furent inut i les . C'était 
bien pour l u i - m ê m e n,ne le compos i t eur . ivgit 
fa i t Joner 1 » marche funèbre . 

La vie ©uvrîèrel ' 
au port d'Anvers 

(V'ttii eornspondant particulier) * 

Le ccup d'État 
de Moukden 

ort. E n hiver, A i i i r i 
i r e ' en ip le , comme r n -

Bru.Telle?, 1 - janvier 1929. 

Après une nouvel le alerte par su te dp re
fus de 600 dockers de repren lrc , le 3 janvier , 
le travail a u s condit ions acceptées par k's 
mil ieu* marit imes t t les syndicats o u v r i e r s la 
situation est redevenue nqrmale au port d'An
vers. I.es communistes , qui avaient dér-Iencbé 
cette deu ième £rèvc inuti le , ont, cette f o s , i 
été repousses. • | 

C'est l'heure de j e i c r nu coup Û'ai) s-nr la 
vie ouvrière au port d'Anvers. Sa earactferit-
• i lue, mal?ré les efforts .-yiidicalijtes des dnré-
t icns et des socialistes, c'est qu'elle .manqué 
n"oiyani*a4'o»i Les dockers hab i ta i t autour 
d'Anvers, dans un rayon da plusieurs kilo
mètres et le I en de leur travail est réparti à 
son tour, sur les kilomètres en kilomètres Ue 
l'immense port : Comment les atteindre ? 

E u moyenne , à cause ds* dit'fi'ultcs et du 
inanouo de communicat ions, de nombreux 
dockers doivent parcourir , pour se .rendre à 
leur labeur et en revenir, trois heures de mar
che, plus une on deux pour se -endre au pilo
tage, s o t 5 heures de déplacements eu plus de 
leurs heures de travail. E n outre, les abris 
son! insuffisants et pendant les repoa et lea 
repas, les ouvriers sout souvent pxpi 
tes les in tempére* . 

Ce qn'il faudrait , dit-on, i Vi t l 'organisation 
d'un servie? de transport , des oeuvra 
voyance et de réconfor 
pourrait organiser, pa 
ri-, par les ionrs de grand froid, de= «iistri-
tu t ions de boissons chaudes à bas-pr ix ou ou
vrir des lant. nés à certain:- carTto; :rs da port. I 

(<>uaut à. la mental ité des d o c k e r s t i l t ni • 
tout a u n e que celles des îr . i \a i l le*is1 ifRus- > 
f i e l s . Leur dispersion et le changement cons
tant des endroits o ù ils travail lent. empcqJBent 
que des l iens permanents se nouent entre * u x . 
C'est on partie leur iirnorance mutuel le q|ii a 
permis, lors de la grande •_-rèvc de i'an der
nier, ù six ind'vidus totalement inconnnç de 
parcourir k) port en vélo et de p r o v o q n e | la 
cessation du travail , en criant silnplcu! ^nt 
« c'est la l ' iève ». 

Sans doute, presque tou~ les dockers i mt 
yndiqaé.-. Mais leur inscription est s::"i>ut 

•nominale. Lea chefs voient ranjuA'."!! leus h m-
mes perpétuel lement dispersés . 

Le svstème de l'embauchage prête ans.-li 
k contus ion. Le nombre des >< docker 
et r é g u l e r ! » est peu élevé. La - ï a m i e ma/.o 
rite des travailleur^ e^t embauch 
ù, mesure des besoins créts par 
départ des navires, l ' importance de lettrlchar-
sèment et décharsemenr. « 

Les embauchages ont li^u Eur JJ voie publ i 
que, à des e n d i o : t dé i ixnés par la cOutBlML 
I es ouvriers qui désirent du travail s'y ren
dent des _ vi l lages 'je la ltaiilieu . iinversfcise. 
Ç éjjt notamment la plaine Van kclKxmaeke 
qui est le rendez-vous de ces dockevE. Mai-
comme rien ne les protêjre contre h i - m a u 
vais t emps , c'est dans les cabarets vo l lb i s de 
ce? l ieux d ' a i n a i u l i a q g , e u e ce font |u plu
part dn teitips. les engagements . Ceux |qa: ne 
trouvent pas de travail rel^ùrnent cii4<s eiix, 
•Tant perdu un temps précieux et leur argent. 
E n effet, les caban-tiers sont les !-ruis, alors, 
a largement bénéficier de cet état de- choses. 

Pour corriger ette lamentable s i tuation, ou 
soiiL'e à organiser p o u r les dbekers comme 
pour lea marins, un bureau officiel d'enrôle
ment. Ce ùtircau centraliserait les besoins de 
main-d'oeuvre. Des filiales seraient établies 
dans les ars-'loméiations et vi l lages nii habi
tent de préférence les dockers. Car téléphone, 
le bureau central répartirait chaque matin, ' 
entre les filiales les de.uaudes de dockers. On 
éviterait ainsi des déplacements aussi inutiles 
que désordonnés. 

I! y a là, aussi bien pour 1rs autorités que 

ï o k i " . ! . : janvier . — S u i v a n t . d e s ln f f f ina-
t i o l s r e i n e s de Moukden . lé générai T n n s -
Yu-Tyr.-.- aurait é té e x é c u t é par T c h a n g -
S a e h - L i a u g , pour avoir mis T e b a n g - S u e h -
LJing d a i s une s i tuat ion difficile au sujet 
d e s négoc ia t ions a v e c te J a p o n , sur la ques
tion des c h e m i n s do 1er. pour avoir détourné 
vingt mil l ions de dollars sur les fonda de 
l 'arsenal , avo ir complota contre T c h a n g -
Buek-ZJanc oint, â la suite de la découverte 
du camplot par les nat iona l i s tes , avait é i é 
chargé de prendre en maiu la s i tuat ion, et . 

opposé a e-e que U drapeau 
iste soit h i s sé ta Mar.dchouric. 

déclaré au consul 

m^Lu, pour s'être opf 
lattnnulUtc soit hlssi 

T c h a n g - S u e h - L i a n i 
japonais qu'il i e a i t la preuve formel le de '.; 
culpabil i té île T a u g - V u - T y n g . I! Pa assuré 
que s.-u coup d'Etat; ne mettait nul lement en 
rinnger les re lat ions avrv le Japon . 

Des pe i -mis i t incs opérées an doinicjle des 
ge'néraux. ont révélé l 'ex is tence cie d'K.-ii-
m e n t s montrant qu'ils complota ient con 're le 
maréchal . IN fabriqn :ient secrè tement v lngt -
neur mille tnMis i l 'arsenal de Moukdcu. 

CPSTCME MOYENAGEUX. 

!^-ef 

uehée au Eur et 
ir i ' i n i v . t ut le 

pour l ' initiat've privée, un vaste champ d ' » -
tiou. L'intérêt du bon travail au port est l ié 
à l'intérêt des djekers . Dien organisés, bieu 
soutenus, C' ux-ci ne seront plus pour les cora-
raunistes, une proie faci le . 

1 
Le savant Einstein aurait fait 

de nouvelles découvertes 
Berl in , l u janvier . — Le célèbre aaranj 

Einste in a remis â l 'Académie pruss ienne des 
Sc i ences , un nouvel ouvrage qui const i tuerai t 
un c o m p l é m e n t m a t h é m a t i q u e et p h y s i q u e de 
U théorie de la re lat iv i té . 

L 'ouvras* du professeur a l l emand murait 
trait aux proMèntea lea plus in t ére s sant s de 
1-: p b y s i q u e et surtout ceux qui tendeftt I 
l i fusion de la méoaniritic pure et de l 'électro; 
d y n a m i q u e . 

VHIVER ES HOLLAND 4 

iK«rrtoilVVifl** o»r. 

L:N Ml'SICItN DU LrAjUtt>C'SUI55C DV pAPt 
. dcr.t le costume 

pas varij. rivpui* d-~'Z sOcleê 

\ EN PCLO'GKE 

TROi3 TUÉS 
ET SOIXANTZ-SIX BLESSÉS 

\ ai -efvic, !_' jau.ier. — 1 lie basavi 
g.'unte a eu lier 
du village de Batiatyoz 
Zol'.cvie, près de Zwow. 

Voici d a n , queUes cir-r 
s o n t t p r o û u t v s 

LLS p a v s u i . d 
»pés i , t r a n s p o r t e r dn boi 

•-•lien et ries parsaus 
d-ins ie ditt i ict de 

listaaccs ies faits 

Batiatjoze. M.-eu-
d'nne forêt 

, ..-..; gageaient jusqu'ici 11 
{ • ' t u r c , e x i g è r e n t 18 zlotys. Les iiKln-tri-i- re
fusèrent . Cependant , gr&ee k r intérvent ion des 
à t i t o r i t i s i n n accord m t e n i n t sor !a i'::se 'le 
1 2 zloty.-? 

'Cet accord fut accepté par les paysans de 
(or.s le- vil lages, excepté par ceux de Batia-
tyoze. D e , bai-aire , s', t a n produites entra les 
chômeurs et les autre- ouvriers, d e , escortes 
ele police ont été adjointes aux transports de 

•bois. . 
Ces dernier.-, leur passage à Bat iatyoze , 

ont été accueill is à coups ele pierres. 
L a police invita les chômeurs à se '.-étirer. 

ptsiir tonte réponse ceux-ci attaquèrent les 
policiers h coups de bâtons et. de pierres. Les 
attaques ne cessant pas . mai . ' ié un coup eie 
f in tiré en l'air par les policiers, ee= derniers 
durent taire usage de leurs nrmos pour dis
perser la iou lc . S personnes turent '.-• ''.- ci 
,6 ble-ssi» s. 
• Quelque , a g i t a t e n n du '>:. i " . ' S . ut 
•crrOtés et i'orrlrc rêtabïï. 

Oi: trouve bâillonnée dans un taxi 
une fillette de treize ans... 

Taris . 112 janv ier . — M. I V r o e v . *»• !< . (« 
a l i v r j r l u a r B a n , treiuvnii dan 
une iyiet!'.e de Ja au 
d t n s un tax i . 

La H liât te a déclaré se n o m m e r fcltleunette 
L e p o u l h w ! h a l i i t m t c h e z s e s parents . :'i 
Paris . Elle a d'abord pré tecdu qu'el le avai t 
$ii e n l e v é e uierc-rcôi soir, -a sa sort ie rie 
l 'éco' . skpnr des . i n n é s ( e u s " q u i l 'auraient 
g.:rroi"A-c <•'. déposée dans le -,a::i ou on l'avait 
retrouvée. 

('<;..li.ue d e v a n t le commissa ire de police 
e> l i f t T - G a r g à p , la t i l let ie . après un long 
interrogatoire . M recoer.u que ses premières 

I déelnratioi is é ta ient m e n s o n g è r e s . 
El le a a jouté que. mercredi soir, pour tic 

pas avouer ; ' .n (mauvais c la s sement a l't'eole. 
e l le n'était pas rentrée, qu'el le avai t erré 
le l endemain à I t o s u y - s o a s - B o i s e t a Ville-
inomble , et qm>- le soir e l le s 'était garrottée 
peur faire croire à un e n l è v e m e n t . 

n garage, 
arrott je et ' i i i l lonnéu 

(Koyetone Vlow O ) . 

DEl.'.\ ItaTllf*— LN COiTUME NATIONAL 
FAnNENT A SABOTS 

1 T POUSSENT LE TRAINEAU SUR LEQUEL 
A rei« PT.VF. ir. PU' V isnet 

Marthe Hanau affirme 
quelle a, versé un million à Amar 

c ijout de forces, demair la- au 
ter. i* <pri n'empéchu J>as la ce 
continuer devant l ' infatigebla 
t: ticteur. ' 

M H A N Â f P O R T E PLAÏNTÇ: 
C O N T R E M- ANQUETIL 

P O U R EXTORSION DE F O N D S 

Ce fut une confrontat ion particnl ièreœent 
grave, vendredi, an e-abinct de M. Ciinid. 

Toule une armée d'avocats. ; M " Dominique 
o* Bibond, M"" T'naou^ Ganniche. Craissac et 
S'scofi M' .Jean l lajf , er-fin, pour assister 
M"' Haiir.u. Aiie,ucti! je'. Kimoun imav. 
Conirontat ion si gravf et si se-irce qu'Amar, 
c. bout de forces, demanda| au .inife à se ret 

confrontat ion d> 
•--tm'. ins 

etcur 
La première partie l u t suriont un duel en-

.irqnr•_•:; t t Amar . AniTa" il Lifirmant 
; ; - . . . , rrça les Jôii.i'no francs ê ni 

amerrièront .- ai urreststiOi . 
joute re.-rée entre Anqnetil ci 

Hanau'1 qui a porté plainte contre lui 
extorsion ele t'ondt. 
Thaou étant intervenu pour l'aire obser-

qu< M" H a n a u *ue pourrait r-as préten
dre qpe les 1S0.OO0 franc» vers;1.: pour ! ins-

>n de la banque Arly sont encore an 
re, alors («u'Aneraetil a d«'psn;-: 14.000 
d'aménagement. 

— iC'esî un chanlage gomme !••• au ' i e s . 
Anqnwtil, qus ec toit pour »on contrat de 
500.000 franc*, par les l.SO.OCO de- locaux de 
la i . i ; ^ 'I--- la P.ïur.-e. par !:-, I2S.001 rjue 
h 

.\t 

.liât 
cliîin 

rem s p«^- traction do .a main . ia mari 
nt) le V,- novembre, nav I< s lôO.OOO remis 

înterVnriir.ire d'Amar, n ia toujours fait 
an ter. ,.' 
!'• d'une voix' 'ù'e is ire , elle ajoute : 
— Me trouva inutile d* répondre aux 4uc-s-

tio-as posées par Anqneti l . car ces affaires de 
ehamage s o i t île nature à créer une- atmos
phère préjudiciable à mer intérêts en -léter-
minsnt un ik-n :ro;i étroit entre les affaires 
ïur.e-xies de çhan'age et la prévention dirigée 
contre moi comme r.dmirdstratecr de c la 
Qaxettc .(r. rfranc •. Jf cdWidère q':--1 la fonc
tion ele tout» , ces affairai r - ' snsev-ptible de 
créer une confusion regrettable. C'est pour-
einoi je me d é c i e â d.'-poscr une plainte con
tre Ar.Tnetil. Amar et tons les autres pour 
extorsion de fonds. 

— .Jamais j e ne vous ai fait chanter, ri
poste AnquetiL Si Lazare-Bloch c'ait là. il 
témoignerait de- la cou-.'oi:-:.- •',- i es 'elnrion^ 
avec ' : : 1 7 . . tt. 

L» confronti.t ion semble Crie, ' ( v e n d a n t 
? r Hanau s" ravise. 

— Rtfiexion l'aite. d i t 4 i ! - :•::• •-K'.t p i s 
plai lie aujourd'hui cou.irc Amar. 

El M" Dominique en ^rérise la raison. 
—- Il n'est pas d o u t c d ' , d > i l . qu'Ama-r a 

été iV-îent matériel •*'-. c i a n t a g e . C'est à la 
ju.-tioe qu'il appart iendra de rechercher s'il 
a été de • M u r i i n fol et .'il en a été le béné-
neiai ie , 

A N Q U 5 T I L C O N F O N D U 

f t L î - C O U L I S S I E R P A C Q U E W E N T 
Oiard. j - i s e d' instract iou. a e n t e n d u 
: mat in -*L P o c q u e m e n t , coul lss ier . n:i-
use hier par MM. Auqoet l l 'et . \mar . 

„. i a confirmé .dans 'es grandes . l iane? 
le.» I-.'•i.-it-.'Uions t'niiçs par Arasr. ;1 savoir 
qu'il STait rtfmla .'{ c* dernier deux chèques , 
l'un de 1 0 . 0 0 0 frar.tr. l'autre de 13 .000 i:.. 
desiimes à M. Anqnet i l . M. P-'cquemeiî-
voti.'alr .'aire ce s ser une c a m p a g n e a e « La 
Rumeur ; COKÉTC c e r t a i n e * . v a l e p n qu'il prr-
naît auprès rle*ses ••liects. M. Pacquement a 
éga lement ajopté qu'ii avale postdaté son 
c h i q u e et ne l ' . va i t rais payable qu'an 3 1 
janvier , afin l ' ê t re cert;!]!! q „ e |;1 c a m p n g u o 
ce. i r a i ' . 

U- mi, bistre t a éSftiiiemeut reçu la dé.rtosi-
t'.oa d'un e m p l o y é de la „ cJanettc dn Franc -. 
Si. l 'atnsset , qjnl r.o lui ;. t i en apporté de 
couventi 

UNE NOUVELLE CONFRONTATION 
5 N T R E M*' H A N A U ET A M A R 

>I. G l a r l . juge ci'iirjîtructioj. a repris r-»t 
aprC-ro ld i , la confrontat ion Interrompue1 Lier 
par su i t e d'uls n»alaisc de N t m o c o Amar , et 
cr;i opposait Mme Hanau et ce lui -c i . I! cse 
probable ;i:e Mi Georges Anrjuetik c e sera 
pas entendu , au cour^ de ce t t e uonvcl le 
audit ion des deuk :aculp.''s. 

Extrait» l'un ele la fs.iuté. l'autre de Snir.t-
Lazare, les deux inculpes ont é té introduits 
d a u s le cabinet du Juge un peu apre'-s 14 b. 
Le t-e-nfrontatlcr a c o m m e n c é â 14 h. "(>, 
en présence eie M " Dominique e t B i b i u d , 
dé fenseurs de la « prés idente s et | e a n Dars:, 
.IN ocat d'Amar. 

UNE PROTESTATION 
DE. LA <: PRÉSIDENTE » 

1... • rintrdGtation ele M'"" Hau:iu et d'Amar 
c o m m e n c é e d.'-s 14 b. 8 0 . ne s'est terminée 
qn.< quelque; mluntes ava-rt -J0 heurer. 

A peine U. t prés idente » éuci t - i i l e rentrée 

dans le cabinet du Juge, qu'el le déclara avoir 
une déclarat ion a taire et , malgré ltfs pro
tes ta t ions de M. Glurd, Mme Marthe H a n a u 
donna lecture du court pla idoyer « pro 
i lcmo i s u i v a n t : 

Je | ratette contre les camnegaee d* pr#»»e u t 
ne ponwmrent en entraînent l'i-uitcctiou >ur d< s 
vo>s d^toaraéea avençlant ain-si I'opir.icn | r-
Wl^oc * . faussant à ses yeux la situation u:.. . .-
ricllt rie U <• G-.iz«t»e du Tranc ». Les iatercis 
eonsidér.-'.'.r de in <-);emèI» réelle sont sinfi etc . 
connus, !••- uns ,'a8a|fr.t, ie.« autres te toicideul. 
Or. il- devrai-n: savoir qua l'actif est là. très iu.-
rcr-.-.nt. I. • i-illi«rs Cr . i i ects ce la «Ô-Uti.i'i 
du i'rai.. i. dont < de t. tt la propriété, devraient 
t'eair saus -.nord. S'ils afii?sent, i l , ne perdront 
"irp >.'i!s .turrlcnt ils ne p'îrdrori paj tout, ..::.:* 
ils perdront beaucoup. Je leitp. îiioi. d • -..-. y . 
me* for'-ff. mais ie e.ui, réduite évidin:ciu-t:t U 
une qu;:s;--:-i .ni .i.^i-p. C'est doôc ai.x iatéres-
^,'r à se défendre ént-rgiqu^rûent. 

J'>--pcre «ju'il» cempreadteat. t a ; coniBie i-i 
justice, ina protes!a;:'ou t ir, n appei. 

UN MILLION QU'ON NE RETROUVE PAS 
C e fois ce t te pièce enreg is trée , M. Glsrd 

a c o m m e n c e à poser t e s ques t ions . II v. -riait. 
éelaircir la quest ion du mil l ion. 

— Apr.'s être ailéV-, a d e m a n d é M. G i i r d 
a Marthe Hanau, ii la t Haret te du F r j n e », 
TOUS vous ê tes fait e o n d - i r e e h c : M A'.:ii-
bert. Av iez -vous dans, votre serv ie t te le 

I rrillion provenant d'; m a pré lèvements des 
J i ° et 2P novembre, elaui ia cr i s se de la 

rpiitetîo '••; 
Et M L : C H a r a u <: • r'.-"-.i-'-f très " 'ie-

m o n : : 
- - .1- vous l'..i dit . Je le l 
M. Criard. — Et ejTiari.'l vous ê t e s n , r u e 

de i-U'ii M. Audibert avec M. Amar . l à v l e z -
verts ppcore? 

.M"' Hanau . — Je confirme mes précé
dentes déclarat ions . 

M. Qlard. — Etiez-vor.s a t tendue à dé jeu-
ner chez M. Oumay? 

M"* Hanau. — Non. J'avais nndai mé 
a-,ce M. Dumav pour la riu de !a m a t i n é e ; 
m ; i s Je suis restée à déjeuner n i e du Dôme. 

M. Clard. — Et quand le ebanflfeur e s t 
revenu vous prendre, à l ô h. .10, a v i e s - v e a * 
encore le mil l ion? 

Mr-'* Hanau . — Noa. d'après m e s dôclara-
!i DU antér ieures . 

.M. Oiard. — En somme, c e ndUloii a 
dUparu, d i t e s -vous , entre votre dépatt do 
chez M. Andibe i t et. votre départ de I-, rne 
élu Dôme? 

M"* H a n a u . -.— O c l ; je l 'avais rcmi i il 
Amar dorant le trajet du boulevard S-lnt-
.Michel ,â l 'Etoi le , 

M. QUrd. — Où est votre chéquier. ' 
' M."" Hanau . — II ,.> trouvait le '.-radi, 

veil le de mou arrestat ion, dans le tiroir «cti-
tral do mou bureau. Il vr.;s sera facile .le le 
retrouver. 

f 'ne longue dlsct iss iou s 'engage . II , ' a s t t 
cl.1 préciser que! éta i t le încdéle du ch'-ouipr. 
Après nn long effort de mémoire . ' Ania-r 
arrive û déc larer: <• C'était un chèque de 
pet i t modèle . •/ Et M°" Hanau de dire : « Mou 
carn°t de c h è q u e é u i t d'assez grand modèle . 
t'nitcs vérifler, s Comme M=* Hanau. .\ îar 
ost ri'avi, pour demander que l'en recherche 
i . 'ob^'i-ii -r d a r s !r< sr-ellé^. 

.M. t i iard. — Non. i! n'y e < pas. 
M J e a n .d'Ars, dofcnacnr d'Amer, Inter» 

• lent â ce m o m e n t . I! fait remarquer l'ta-
têt •; qu'il y aurait .ï comparer le chéquier 
de M"' Hanau a v e c son compte â D o n l o s n e . 

M P o m i n i p i o a r,n<; quest ion a peser il 
Amar. 

—- Comment so fait-i l que le :J7 et le -,vf 
décembre er jusqu'au 16 jnin. v-11,5 ;J 'I \ -CZ 
fait ailttsi.tn «in'à •••.' mill ion à verser a u 
« Journal n et non à ries paiements partiels . 
Pourquoi n'avez-voi is pus parlé é'--alerjeut 
•i chèque de 2 0 0 . 0 0 0 fr. Le J s . Vr 

èfe« contenté de faire al lusion i vr. < i 
s s t ion que v-ins aur'.es r,:o 
M'-' Hanau. 

j Amar . - - Je me s'ils : - . , - i ; '. 
I l e samedi r,ac je crois .--. r . pari ' . 

ave - M. ( ias 'ou Vi-iai. 
M. Ol^rd. - - Pourquoi :.j r.i*ares-vi 

parié Ù. 2 7 , d e ce paiement par fraetl' 
Amar. — Parce ouc c< jonr là 

vous 
convet-
3, avee 

témoin*t j'avais peur de me compromettre. 
M. Cafard. — Mais la ,- .Tourna] . c'en • 

ianiais parié éga lement . 
La « P r é s i d e n t e ' ; tf-r ensui te recuuJoi te 

à la prison. Avant , elie déclare se c o n s r : t a e r 
narrie c ivi le s-ir la pla inte contra Atv .;>!!:•, e t 
tous antres . 

Lundi, interrogatoire sur 'e Cocd ù« La-
zarc-BIoeh. 

UNE PLAINTE DE M. GASTON ViDAL 
Pr.ri-. 12 j a n v i e r . — M. Oaston \ i 

il'a;-siffner d e v a n t Io tribunal correct iocseL 
er 200.00(1 francs de domni Ic tén . M. 

Une cérémonie originale à Bruxelles 
en l'honneur de Manneken-Piss 

M. Henry Chéron est souffrant 
Paris , 13 janvier . — Souffrant d u r re

fro id i s sement assez sérjeux. et fa t igué par le 
gros crïor; qu'il a fourni au cours 'de !a 
d i scuss ion budgéta ire . M. H e n r y Chéron s 'est 
i u contraint de garder la c h a m b r e aujour
d'hui. L' indisposi t ion dont EoutTre le min i s tre 
des F i n a n c e s n'a cependant aucun caractère 
de grav i t é . 11 a. d'ail leurs, conservé la haute 
direction de s serv ices de son département , et 
se s cedlaborateurs i m m é d i a t s l 'ont fidèlement 
t enu au courant de s condi t ions d a n s lesquel -
l p . «'o?t déroulé le d*bat d l i l e r ap-oe-mldl . 

Le farriaix petit bonhomme d» B n u e U e j , Mamekm-Pks, vient d'être nommé toletmellemeni 
Cilles de Binchc: Le t e i c i grreioK! la / « • ! • pendant la cérémonie... vestige i n farctt 

fWflHgidea a etrfvefew. 

frar.tr

